2 A LAURE VIVANTE

trifié, je m’assieds sur la roche vive: telle une
statue de réveur qui souffre et qui éerit.

Les sommets les plus élevés et les plus dé-
couverls, ou ne peut atteindre 'ombre d’au-
cune autre montagne, exercent sur moi une in-
vincible attraction. De I3, plein de douleur, je
laisse d’abord errer mes regards, mais bientot
mes yeux sont obscurcis par les larmes qui
montent de mon ceeur attristé lorsque je vois la
distance qui me sépare de ce beau visage tou-
jours si prés et si loin de moi. Puis, en moi-
méme, tout bas, je me dis: hélas! que fais-
tu? peut-élre la-bas on soupire de ton absence!
Et cette pensée réjouit mon dme.

O ma canzone, au-deld de ces Alpes, 12 ou
le ciel estplus riant et plus pur, tu me rever-
ras prés d'un ruisseau courant ou un laurier
verdoyant et parfumé remplit 'aure de douces
senteurs. La est mon cour pres de celle qui
me l'a pris. La tu pourras voir celle qui est mon
unique pensde.




